
Recrutement de victimes à des �ns d’exploitation sexuelle

L’émulation de la délinquance

Recrutement pour de l’exploitation économique

Une emprise permanente à distance

Les différents rôles joués par Internet 
dans la traite des êtres humains

Ils étudient les profils 
Facebook de différentes 
filles et repèrent les plus 

vulnérables.

Il s’effectue sur les réseaux 
(WhatsApp, Instagram, Facebook, 

Messenger, ou autres…) 
en utilisant les relations virtuelles 
entretenues entre connaissances.

Les exploiteurs séduisent les jeunes en 
partageant des photos ou vidéos faisant 
miroiter de l’argent facile (mise en scène 
de liasses de billets, bijoux…) afin de les 

inciter à entrer en contact avec eux.

Ils créent des pseudos 
adaptés à ces profils. 

Ils entrent en contact 
avec ces jeunes filles. 

Ils utilisent leur crédulité et leur 
besoin d’affection pour obtenir 

des éléments de chantage 
(photos dénudées…). 

C’est le début de l’emprise.

Par rapport aux lover boys classiques qui opéraient dans la vie réelle (lycée, village) 
Internet permet de toucher des centaines de filles très rapidement. 

La distance géographique n’est plus un frein, et les relations virtuelles lèvent les inhibitions.
 Il y a là une efficacité redoutable, dans un cadre invisible aux proches.

Les « lover boys » et autres exploiteurs se sont adaptés à Internet. 

Dans le cadre de l’incitation à commettre des délits, 
le parrainage est un des principaux vecteurs de recrutement.

Ces relations virtuelles nourrissent 
et entretiennent chez les victimes 

le sentiment qu’elles peuvent contribuer 
au prestige social de la famille ou du 
clan. Les jeunes victimes, souvent en 
échec scolaire et sans perspective, 

trouvent ici une revalorisation virtuelle.

Des agences légales 
proposent des emplois 

sur Internet. 

Elles recrutent dans certains pays 
pour exploiter les travailleurs à l’étranger 

dans des conditions indignes.

La façade légale de ces agences 
est de plus en plus travaillée et 

très difficile à repérer. 

Les principaux secteurs touchés 
sont le bâtiment, la restauration, 

les soins (coiffure, onglerie), 
la servitude domestique.

Les victimes ont l’impression d’être 
constamment surveillées et menacées
 par le réseau car il n’y a aucune limite 

d’espace et de temps sur Internet. 

Pour les jeunes, c’est aujourd’hui difficile de se 
passer d’une présence sur les réseaux sociaux. 

Quand ils arrivent à s’extirper d’une forme 
d’exploitation, ils peuvent facilement être 

retrouvés par l’exploiteur par leur nouveau profil.

En contournant subtilement la loi, 
elles échappent aux poursuites.


